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Conte du dimanche 

L'homme 
qui fait l'âne 

C'était une belle nooe " et personne ne 
pourra , dans les années qui vont suivre, re­
procher au père Célestin d'avoir lésiné un 
brin, ni oubl ié un détail : le repas de midi 
groupai t les soixante-oinq personnes du vil­
lage ; les femmes se relayaient pour le service, 
autour de trois longues tab'es prêtées par 
André , le cabaretier ; le bahut et le pétrin 
a» aient été transportés dans la grange, ou le» 
enfants menaient un train d'enfer. 

Il y eut des tranches de jambon épaisses 
comme la main , des pâtés apportés la veulle 
de l a ville, des poulets , d m quartiers de pore 
dont la taille n'effrava personne ; le vin eou-
iait à flots, le blanc et le rouge, ce vin du père 
Cé l . s t in qu'on buvait comme du petit 
lait et qui vous fauchait les jambes p lus 
sûrement que tous les alcools d'André. 

On adresse bien quelques propos protoco­
laires aux nouveaux mariés, mais p a r pr in­
cipe, pour ne pas trop écorner la tradi t ion; 
en réalité on les oublait d'abord parce qu'il 
fal lait manger et que le maire, le curé avaient 
fai t durer les choses, ensuite parce que le 
chapeau du père Célestin était un but tout 
dés igné pour les fines plaisanterie». 

Quand le père Célestin s'était marié, il 
n avait qu'une casquette ; aussi, pour marquer 
son élévation et pour donner un s igne exté­
rieur indiscutable de sa richesse, avait-i l jugé 
indispensable d'assister au mariage de sa fille 
i n haut-de-forme. Il n'avait pas découvert au 
fond d'une armoire ou d'une boutique, un an­
tique tromblon ou un tuyau aux poils ébou­
riffés. Non I il avait acheté un haut-de-forme 
impeccable qui eut donné grande allure à sa 
figure glabre au profil d'oiseau de proie, sans 
la blouse empesée et les solides godillots. 

Son succès aivait été si grand que. puisant 
une énergie farouche dans les tournées mul­
t iples qui se succédèrent avant le mariage et 
le renas . il ne voulut plus se séparer de son 
convre-chef ; à table, il enleva sa blouse parce 
qu'il avait chaud, remplaça ses souliers par 
lies sabots, mais il garda le chapeau. 

Comme des acclamations accueil laient le 
Cic-uton, coupé et quatre et rôti à grand feu, 
le père Célestin poussa un cri et déclara : 

— .l 'oubliais Napoléon, qu'a point bu. 
Denui s une demi-heure, l'âne ne cessait île 

braire ; lui aussi était victime du mariage. 
Le père Célestin se leva. 

— J'vas t'aider, dit André le cabaretier, 
l'eau aux bêtes, ça me connaît. 

— Et p i s aux hommes, rectifia le père 
Célestin gravement. 

Ils sortirent. Dans la cour, le père Célestin 
pompa un seau d'eau. 

L'âne n'était jamais attaché ; il continuait 
è braire, la tête tendue au-dessus du porti l lon 
de son écurie. 

— Eh ! tais-toi, cria le père Célestin. Tu 
vois ben qu'.j'arrive arec la portion. 

D'ordinaire, quand son maître venait, l'une 
s'efforçait d'aller à sa rencontre et c'était un 
mal de chien pour ouvrir le porti l lon. Cette 
fois-ci . dès qu'i'i eut entendu le père Célestin, 
Napoléon s'arrêta au milieu d'un braiment et, 
soudain, recula et ga lopa dans un coin. 

— On dirait qu'ton âne a peur, Célestin, 
fiit André. 

— Ce s'rait ben la première fois, répondit 
le fermier, qui déposa le seau devant la bête. 

Celle-ci semblait vouloir entrer dans le mur; 
e'ie s'arc-boutait sur ses sabots de devant et 
poussait ferme. 

— Eh bon ! vas-tu boire, sale bête ? de­
manda le père- Célestin. 

— Il n'en a p't-être pas envie, suggère 
André. 

— P a s envie î D'puis c'matin cinq heures 
qu'il a point bu î Vas-tu boire, vieille carne? 

Et le père Célestin, rageusement, a p p u y a 
si r la tête de l'âne ; autant essayer d'ébranler 
une tour à coups de po ing ! L'âne se dégagea 
u t cette pression d'un mouvement de tête et, 
r.uvnuit une gueule énorme, lança un braiment 
désespéré. 

Dans la salle, les invités en furent remués. 
— Il se passe quelque chose, dit la fille du 

rère Célestin. 
Tous se levèrent et traversant la cour arri­

vèrent devant l'écurie. 
— Qu'est-ce qu'il y a, Célestin î demanda-

t-on. 
— C'te fichue bête, répondit Célestin, n'veut 

point boire et elle boira. Aide-moi , André . 
Us traînèrent Napoléon dans la cour ; le 

le père Célestin appor ta le seau d'eau, prit 
une trique, retroussa la manche de sa chemise 
et fit trois sommations réglementaires ; l'âne 
clamait toujours son désespoir incompris . 

— .l'iai jamais battu, dit le fermier ; mais 
il va boire ! 4 

Il abatt i t sa trique et recommença d ix 
f e i s . . 

— Mais bois donc, entêté, conseil la la jeune 
c a r i é e entre deux coups. 

L'opinion générale était nue l'âne ne 
boirait pas. On paria des tournées. 

Le père Célestin s'arrêta. 
— P't-être ben, dit-il en s'épongeant le front 

cii revers de la main qu'il faudrait le prendre 
par la douceur. Al lons bois ! grande bête ! 
' é t a i t pour rire. Bois ! C'est d'ia bonne eau. 
Tiens , N a p o l é o n j 'vas en boire, pour te don­
ner confiance. 

Il enleva son haut-de-forme, le remit à sa 
fille s 'agenouil la et l a p p a une gorgée. 

L'âne, convaincu, se redressa sur ses pattes 
et s 'avança ; il but comme s'il mourait de soif, 
n a i s , comme le père Célestin reprenait son 
haut-de-forme et s'en coiffait, -il bondit sou­
dain en arrière, renversa deux enfants et cou­
rut se réfugier dans s o n écurie. 

Alors, le père Célestin comprit : il enleva 

son chapeau, s'approcha dn portil lon et dit : 
— A h ! c'est qu'tu m'reeonnais point avec 

le tuyau de poêle. On a ben raison de dire que 
les ânes c'est p lus bête que les hommes, qui 
me reconnaissent tous, eux. 

E T O N N E G R I L . 
» 

LeCoindu^Broutteiix" 
LÉS COPAGNONS 

Cheulle semaine, j'erchevos pa la posse in p'tit 
mot d'écrit d'u qu'in m'dcmandot quo qu'ch'etot 
d'La Betterave, cheulle société qu'j'avos parlé vin 
min Coin du Broutteux: L'Afrique. 

Bè, vous savez, mes gins, que vin les temps nou 
départemint y étot erlommé pou ses raffineries 
d'chuque et ses distilleries d'alcools que ch'est 
des produis qui vinn'tent de l'pétrache (l'bette-
rave qu'in appelle à L a Cadémie). Et, comme à 
Paris in complot des sociétés qui avottent pris 
l'uom d'in des saquos in r'nom vin leu pays 
d naissance d'u qui z'étottent nés natifs. Suppo­
sition, les Normands ch'étot « La Pomme », qui 
sert à faire l'bon cidre d'Normandie. Les Bretons 
ch'étot 11 Le biniou ». I La Bouillabaise » ch'étot 
les Marseillais et d'z'autes et acore d'z'autes. Ebè, 
l'z'afants du Nord et du Pas-de-Calais réunis in 
société à Paris, avottent pris l'nom d' 11 La Bette­
rave ». 

Cha m'rémérore inné de mes pu» brllcs souve­
nances. Pou l'premire fos, in 1888, j'étos erchu 
au banquet d'Ia Betterave à Paris, au Palais 
Roval. chez Vèfour. Là y avot les pus grandes 
célébrités du Nord: Nadaud, Carolus Duran. 
Weerts. l'généraj Lhériller, Pierre Legrand. mi­
nistre du Commerce et Gustave Charpentier. L lin-
d main, des journals d'Ia capitale, comme L'Evé­
nement. La Nation. Le Pays, parlottent essin de 
m'n'arrivée: « Mais le clou de la soirée a été la 
première apparition dans la capitale du fameux 
chansonnier tourquennois Iules Watteeuw, qui 
était débarqué le matin même à Paris avec sa 
brouette pleine de chansons et de pasquilles de sa 
composition. » 

Et cheulle société d'Ia Betterave s'a répandue 
vin tous les côtés. Y n'd'a même inné à Alger, 
d'u que j'vous dijos qu'les Crick-Sicks arottent 
été erchus pa mes copagnons d'Ia Betterave. J'vins 
d'erchevoir inné lette essin du lieutenant-colonel 
Gervais, leu président: 

a Mon cher compatriote, 

« M. Nicaud m'a transmis votre article 
L'Afrique; je vous en remercie. Nous aurons 
beaucoup de plaisir à TSÎî à Alger la grande et 
belle société Les Crick-Sicks. A la demande du 
secrétaire général du Comité d'organisation du 
concours de musique, 1 ai déjà désigné un com­
patriote de Roubaix, M. Dubus, pour aller les 
attendre à l'arrivée du bateau. 

» Venez-vous avec eux?" Oui. j'espère! 
1 Bien cordialement votre dévoué, 

» LlEUTENANT-COLOWEL GERVAIS. » 

Vous veyi ben que l'Broutteux y a des copa­
gnons au long et au larque vin tous les pays du 
monte de la terre! Tchi qui arot cha cru qu'les 
Crick-Sicks in débarquant in Algérie y z'arottent 
été erchus pa des copagnons à sti qui a tchanté 
sin cher petit coin jusau'au fond de s'n'âme! 

L'semaine passée j'erchevos d'Australie inné 
caisse de nommes. Cha v'not d'min bon copagnon 
Auguste Rousseau, sti qu'in 1923 y a fait sous­
crire à les œuvre» du Broutteux. trinte-deux copa­
gnons acateux d'iaines nés natifs d'Tourco, Rou­
baix et l'z'invirons. Min portrait y est là valong 
in Australie et tchan qui s'réunittent à l'intour y 
fent comme mes autes copagnons, les lainiers 
d'Buenos-Aires; y tchantent et débitent mes com­
positions. Et vous pinsez que ch'n'est po heureux 
d'avoir au long et au larque des parels copagnons! 

In copagnon qui n'm'a po roublié non pus, ch'est 
Gaston Glorieux, grand prix d'Rome d'architec­
ture, qui d'Ia Casa Vélasquez. à Madrid, in Espa­
gne, y m"invo sin bon souvenir. Vous Veyi qui : 

Le proverbe est bien menteur 
Qui dit : Loin des yeux, loin du coeur 

Et y n'a po d'semaine, pou dire, que j'n'erchos 
po d'in afant d'Tourco long du pays natal in p'tit 
mot d'amisse. 

In v'ià chi in qui vint d'Ia Chine. Ch'est l'Père 
Co.set. missionnaire à Chala, près Pékin, qui 
m'récrit pou dire qui a eu in plaiji chucré d'Iire 
me* chansons et pasquilles, qui li ont rapp'lé les 
bons moments que j'ii avos fait passer vin s'jeu-
nesse in lijant min p'tit journal La Brouette. 

D'in aute côté, ch'est deux afants d'Tourco, 
soldats vin les colonies, qui m'invoittent leu bon 
souvenir in m'dijant tout l'bonheur qui z'ont 
l'dimanche in lijant min « Coin du Broutteux ». 
Et vin ''bas d'ieu lette y étot récrit: 

O gai poète. 
On vous souhait* 

Qu' les Tourquennois TOUS gardent eneor lonjtemps, 
Tour qu'à TOUS lire, 
Vous fassie» rire, 

Dana votre coin lea petits et lea grandi. 
Ebè, à vou mote, quo qu'vous in dites de mes 

hardt copagnons des colonies? 
Mais l'copagnon qu'je m'rémémore avec l'pus 

d'erconnaissance ch'est Charles Mazure qui, pa 
{'souscription qui a organisé chez les lainiers 
d'Buenos-Aires, à l'occasion de m'n'anniversaire 

«de quater-vingts ans, a povu m'invoyer, par avion, 
in chèque de trois mille trois cents francs pou 
faire faire in beau drapeau qu'j'ai confié à 
m'société des Rue Tout Jus. Y m'est arrivé et 
j'vous asseure que cb'est inné mervelle. Y tra béni, 
in grande cérémonie, l'lundi de l'Pintecoûte, à 
l'égliche Noter-Dame. L'Harmonie du Point-
Central prêtera sin gracieux concours à cheulle 
cérémonie. 

Mais j'n'ai po foque seu'emint des amisses au 
long et au larque, je n'd'ai par chi et tellemint 
qu'je n'saros po tout les compter. 

L'semaine passée, d'min copagnon Clamagirand, 
l'artiste sculpteur, qui a si ben orné m'façade. 
j'ai erchu in beau buste d'Timoléon qui Adjure à 
'"belle plache d'honneur vin m'majon, comme pou 
dire que l'Broutteux ch'est in Tourtchègnos. Et mi 
fin sus hr et heureux i 

Mytis, qui a eu l'médalle d'or au concours du 
Broutteux pou s'belle piche: S'ma mire, mil" me 
fait part qu'ill' a obtenue, à Paris, au concours 

des Rotai) de France, pour set fables patoisantes, 
l'premi prix avec rose. Tous mes complimints à 
Mytis qu'j'félicite du fond d'min tchoeur. 

L'aute jour, in passant sus l'grand marché, 
j'wettos à côté d'ehez Lecat m'majon d'naissance 
qu'in est in train d'rafistoler et je m'erveyos avec 
mes p'tits copagnons Louis Rosoor. Gustave Meu-
rillon d'1'Hàtel du Cygne, Henri Delahoutse d'Ia 
Balance et Paul Despature. courir à l'intour de 
l'visse Commune et aller conte l'hayon d'Julie 
Coqueleux l'erwetti faire des couquebaques. 

Et. pour nous, ch'étot l'suprême, l'jeudi, jour du 
marché aux grains, à douze heures au dîner. 
d'accouter Petit mon onque jeuer sus lin carion: 

Vive. Tooreoinl I 
Vivo ee. petit poin. 

Non, non, je ne nie point 
Que je suis de Tourcoing t 

JULES WATTEEirW. 

» 
La grande kermesse villageoise 

d'Annappes sera aujourd'hui 
le point de rendez-vous de toutes 

les familles de la région 
C'est aujourd'hui dimanche, à 14 heures, 

qu'à lieu la grande kermesse, dans le parc du 
château de M. le comte de MontalemberL 
Nombreux sont ceux qui voudront assister à 
cotte fête, donnée au profit de l 'Hospice 
d 'Annappes et de l'entretien de se s quinze 
pensionnaires. 

Ainsi , tout en s'amusant, il sera loisible 
de contribuer à une bonne rpuvre. Il faudrait 
clone, qu'en tête du p m e r a m m e il fut écrit : 

Larsresse, largesse, c'est pour nos vieux ». 
Oue, en cotte journée, chacun vorse son obole, 
obole très grande, et que personne ne regret­
tera, puisque tout en s'amusant beaucoup 
<>:• fera «les heureux. 

— Le paquebot * Brassa ». courrier de la. cote occi­
dentale d'Afrique, est attendu mardi, à Bordeaux. 
i>vec «72 po.ussaa parmi lesquels M. Diagne. député 
du Sénég.il, Le " Brans » ramène les corps des avia­
teurs français Reuv. Qaillot et Podumont. qui ont 
trmvé la mort, au Congo belge, lors de leur retour de 
Madagascar. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, dimanche 1 " juin : 
Aujourd'nui, sa m Pamphile; demain, saint Pathin. 
Soleil : Lever t < k. i l ; coucher à lu h. il. 
Lune : Nouvelle du 23; premier quartier le 3. 
Bulletin météorologique pour la journée du 1 " 

ilUgioo .Nord) : Tendance i l'amélioration, mais ciel 
c cure nuageux avec cciaircies et quelques averses ou 
orales; vent de Sud-Ouest; mime température; mini­
mum en baisse de 2". 

Puarmaciens dt garda : M'M. Vandenbogaert, ru» 
Jean-Jaurès, 5J, et (Jravelaine, rue du tirand-Che-
U'in, 101). 

Œuvre de Saint-Françols-Réfls, »2, rue Kicnard-
Lenoir : de 10 « 12 h. 

Bibliothèque pour tous, 12 bis, rue du Vieil Abreu-
?oir : de 10 h. Du à 12 h. 

Caisse Ourrlère ûe Salnte-EUaabeth, 17, rue de Re­
cru : de 11 h. «0 i 11 h. 30. 

Secrétariat Populaire Sainte-Elisabeth, 5 7, rue de 
Rocroi ; Je 10 à U h. 

Muaée Weerts (Hùtcl de Vitle) : de » à 12 h. 
Lcole Nationale des Arts Industriels : Mutée, ds 

tu à 12 h. 
Concert de carillon : de 11 a 12 h. 
Anc.ens Lièvea de l'Institut Technique : à 9 h. 30, 
Amicale des Employés dn Textile : i 10 h. 30, s » 

aimblce générale), Ca.fi Pandore. 
Médaillée MlUtalrea : a lu h., assemblée générale, 

1, rue du Moulin. 
Foyer Polonais, 88, rue du Collège : k 11 h. 15, 

inauguration. 
Union des Sociétés SportiTes : i 13 h.. Stade Saint-

Joseph, fête de gymnastique. 
Scouts de France; à 13 h., 300, boulevard de Reims, 

Foira aux Plaisirs du Fontenoy : Square Wibaux. 
Concert d'été au Ban BartieM, de i* k. à l é h. 30, 

Grande-Harmonie. 
Hippodrome-Théâtre : i 15 h. et i 20 h. 30, a Rêve 

de Valase ». 
Bal de la coiffure : i 20 h., Salle des Fêtes de la 

rue de l'Hospice. 

Les Anciens Elèves 
de l'Institut Technique 

rendront aujourd'hui hommage 
à la mémoire du chanoine Vassart 

A l'occasion de leur a s s e m b l é e générale 
qui aura lieu aujourd'hui, les Anc iens é l èves 
(Je l ' Inst i tut Techn ique inaugureront un m o ­
n u m e n t au chanoine Vassart qui fut le fon­
dateur de l'école et son premier directeur. 

A 0 h. 30. une messe sera célébrée dans la 
chapole de l'Institut à la mémoire des membres 
de l'Association. 

A 10 h. ] .". séance de travail, avec allocution 
île M. Ed. Motte; rapport moral par M. l'abbé 
Limette; rapport financier par M. L. F.cekman. 

A 11 h. 30, inauguration du monument à M. le 
chanoine Vassart. 

A 13 h., le banquet traditionnel sera servi dans 
la salle des fêtes de l'Institution Notre-Dame des 
Victoires. 

HALLE FLIPO. -ï . Beurre, 1G.50: extra 17.75 
et SI ; Gruyère 13. Café KJ.75. Biscuits 6.50 à 11. 

La fête en plein air 
des Scouts de France 

Cet après-midi aura lieu 3 0 0 , boulevard 
de Re ims (arnjle rue J . - B . N o l t e ) , la fê te en 
plein air que les Scouts de France prépa­
rent depuis l ongtemps . SI le beau solei l veut 
s e met tre de l a par t i e ce t t e f ê t e e s t assurée 
d'un grand succès . Les v i s i teurs pourront 
admirer les s p é c i m e n s de l 'act iv i té scoute : 
campi sme , secour isme, ut i l i sat ion du bâton 
scout . Le rall.ve de distr ict précédera un 
w é n a r i o représentant les démê lé s d'une 
t ;nupe au c a m p . Un s tand de propagande 
fournira tous r e n s e i g n e m e n t s sur le scou­
t i s m e . 

D e nombreuses a t tract ions amuseront pe­
t i ts et grands : tir, carroussel , friture, bu-

1 

vette . promenades t Unes, concours de bal­
lonnets . Bref, une joyeuse après-midi de fa­
mille dans un magnif ique cadre de verdure. 

M o y e n s de communica t ions : Tram DI. 
a trê t p lace •du Travail ; t ram C, arrêt bou-
l c t a r d de Mulhouse. 

JEAN, CHAPELIER.SPÉCIALISTE FABRI­
CANT, 21, rue de Lannoy, Itoubaix, coiffe le 
mieui. 373!)i> 

La grande fête de l'Union 
des Sociétés sportives 

La fê te annuel le de l'L'nion des soc ié tés 
sport ives de Roubaix et de se s cantons a 
lieu aujourd'hui d imanche 1 " juin, à 13 h , 
au s tade Saint-Joseph. Klle est présidée pur 
M. le vicaire général Hoticheuduinuie, direc­
teur des tKuvres diocésaines . 

I«es organisat ions de cet après-midi spor­
t ive et récréative ont ingénieusement com­
posé un programme qui est appelé à sut is -
fnire ple inement le pulitic notuPreux et 
chois i .qui se presse habi tue l lement dans U 
vaste ence inte du terrain du putrouago 
Suint -Joseph. 

Dans cet agréable cadre de verdure, où 
le chant mélodieux des oiseaux cédera la 
place aux exécut ions art ist iques et entra: 
n a n t e s de la très réputée Harmonie Muni­
cipale de Lys-lex-I>tnnoy, nous ass i s terons 
a des démonstrat ions g y m n i q u e s et & des 
épreuves sport ives variées et in téressantes : 
mouvements d 'ensemble de g y m n a s t i q u e : 
filiales du concours d'athlét i sme u r i a n i s é 
er.tre les meil leurs sportsmen des patronages 
de Roubaix et de Tourcoing ; match de 
frotbal l ; travail art ist ique de g y m n a s t i q u e 
aux apparei ls ; acrobaties . 

Dans l ' intervalle des épreuves et des o . n -
cenrs . des at tract ions pleines d'intérêt re 
t iendront l 'attention des spectateurs . 

Les Roubais iens amis du patronage et de 
l 'éducation physique qui y est donnée, les 
amateurs de grand s ir et de spectac les re­
posants , se donneront rendez-vous cet aprfs -
midi au s tade Saint-Josepl i . 

Les dir igeants de l'L'nion des S. S. plein--
d'entrain et de dévouement cordial, y dis­
penseront la Joie et l 'agrément ù profusion ! 

Le s tade Saint -Joseph est s i tué A 3 niinu 
t e s de la l igne du t r a m w a y A. Desccii . lre à 
l'octroi de bjoubaix. 

JEAN. CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI­
CANT, 21. rue de Lannny. Roulwix. est un pro­
ducteur vendant directement au coiisomuiateuai 

Mgr LIÊNART BÉNIRA AUJOURD'HUI 

LE FOYER POLONAIS 

Aujourd'hui dimanche, les Polonais Je Itoubaix 
et des environs seront en fête. 

Grâce aux soin* île l'aumrinier polonais, M. 
l'abbé Czesiaw Korjszkmrski. sera inauguré 
solennellement, 88, rue du Collège lamien Cercle 
de la paroisse Saint-Martin)." un grand foyer 
polonais. Le mouvement moral s'étend chez nos 
amis polonais et les hommes d'aetion qui sont à 
leur tête les tirent de l'abandon dans lequel ils 
se sont trouvés pendant uueUiues aDnées. Il faut 
le reconnaître et rendre hommage à l'aumônier 
polonais, qui a obtenu en quelques mois île magni­
fiques njeultats. 

Le 1*' juin sera, si l'on peut ainsi dire, la 
revue des forces morales des Polonais. L1 Kover 
polonais installé £8, ras du Collège, a pour but 
la formation de l'esprit chrétien; il veut MTéVr 
les ouvriers polonais de la possibilité d'égare­
ment, leur éviter l'influence mauvn:ise des élé­
ments subversifs, destructeurs; il cherchera de 
plus en plus à créer des liens nmraiix et îles opi­
nions saines entre ions les Polonais et contri­
buera le plus qu'il pourra à leur élévation. 

Le Koyer reçoit également des femmes, mais 
des salles leur sont réservées. 

On y trouve divers amusements: une motlnste 
salle de theAtre. une autre de cinéma, une biblio­
thèque, s a l e de lect-tre. bilHards. piano; enfin il 
y a surtout la société active des ouvriers et 
ouvrières polonais, dont le drapeau sera béni le 
1 " juin, en l'église du Sacré-Cieur. A 11 h. 1">. 
en présence «le Mgr l'évêque de Lille et de XL le 
recteur de la >ïis«r?ot> polonaise catholique de 
Paris. 

Pour prouver les liens étroits d'amitié qui 
missent la France et *a Pologne. la Société du 
Cercle du Foyer polonais se rendra. A l'issue de 
Il cérémonie religieuse, au Monument aux morts, 
pour y déposer une gerbe. Les grands morts qui 
ont lutté pour la libération de la Pologne auront 
leur part de la fêV et ce geste, qui nous réjouit. 
rr.ntribuera A resserrer cette amitié précieuse de 
dtux grands peuples. 

Le VU* Circuit Franco-Belge 
du « Journal de Roubaix » 

Pour la s ep t i ème fois c o n s i V u t h e . .c 
«Journa l de Roubaix » fait disputer aujour­
d'hui sa grande épreuve annuel le , dénommée , 
le Circuit Franco-Be lge . 

R a s s e m b l e m e n t et appel obligatoire des 
coureurs ft 11 heures, place de lu Liberté. 

Arrivée vers 10 h. 30 . boulevard Gumbetta 
A hauteur de la rue Louis-Catrice (anc ienne 
rue du B a s s i n ) . 

Les coureurs pénétreront A Roubaix par 
l 'avenue des» Vil las e t gagneront le boule 
•tard Uauvbetta par la rue «le Beaumont . I.t 
place du Travai l , les boulevards de Lyon, do 
Reims e t de Mulhouse , la rue Molière. les 
boulevards de Beaurepaire et de Colinar. 
Voir en première page , l' itinéraire et l'ho­

raire probable e t en « \ ' ic Sportive » les 
derniers détai l s de l 'organisation. 

ATTENTION ! Allez tous voir 1 accordéon le 
plua beau du inonde et le plus perfectionné jus­
qu'à ce jour. Vendu au virtuose et professionnel 
É. Vandersoupel, Cafetier, rue «le l'Aima, R.\. 
l'accordéon est exposé les dimanche 1 " et lundi 
2 juin à l'étalage de F. Waeterloos, 1M, rue «le 
Lannny. Maison la plua renommée en Francs 
pour l'aeeoraéon. 37:17-M 

LE CONCERT DE CARILLON 
Voici le programme du concert qui sera donné 

aujourd'hui dmanclie: 1. Coeur de Jésus; '2. Cor 
dul<-e cor amabile: 3 . Je vous salue Marie: 
4. Quand le bien-aimé reviendra (l)alayracl ; 
•".Plaisir d'amour; tî. Sérénade de SHiubert; 
7. Clair de lune de Werther (Massenet) ; 8. Rondo 
( (Dussek) . 

LL'.IANCME I" JUIN I9S0 

Le* JEAN. CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI-
CANT, 21, rue de Lannoy, Roubaix, vous offre 
le plus grand choix de la régioa. 8d 

LA FÊTE DE C . U R T r t ~ 
DU SQUARE WIBAUX 

La fête de charité du S piare Wilwiux qui doit 
se clore le mardi I juin, a débuté samedi par 
une grande braderie et un concert des plus réus­
si «|iii fut donné à 20 h., avec le concours de la 
Grande Fanfare (président XI. E. Deaeml, et 
du Choral du Fontenoy (directeur XL B. Casier). 

Ces fêtes données au profit des œuvres pa­
tronnées par le Comité du Fresnoy, sont appe­
lées à remporter un grand succès. 

Voici le programme de la journée d'aujour­
d'hui: 

De 10 à 19 heures, promenade en musiqne dana 
tuut le quartier; à l.> heures, au Square Wisaux. 
ouverture de la foire anx Plaisirs; de 11 k 20 heures, 
t-and ron^ours de ballonn.ls; a U h. :10, t tncr l par 
I.t assisté « l,i Philharmonie du Jesn-Ghislain a 
(airetteur. M. Henri Nysl : à 19 h. 30, suite du con­
cert par la r'anfare « [.es Intinr-s du Kontenoy a. 

A 20 heures, représentation gymnique. 
Me 22 a 21 heures, bal champêtre. A m nuit, faran­

dole et (eu d'artifice. • 

JEAN, CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI­
CANT. 91, rue de Lannoy. Roubaix, vend le 
moins cher. Md 

LE DRAME AU REVOLVER DU QUAI 
DU SARTEL 

A SON ÉPILOGUE 
DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Le o."i avril dernier, un drame rapide se dérou­
lait sur les rives du canal de Roubaix, au quai 
d i Sartel. l'ne femme, la demoiselle Berthe Van-
ni'ubroiick. était blessée à l'épaule d'un coup de 
revolver. La meurtrier, un sieur Camille Dauiel, 
23 an«. rue Soult. .",.'!. a Koiilwix. se réfugiait 
cher, lui oft il était arrêté. La polke trouvait un 
revolver dissimulé sous son matelas. 

Il avait ainsi blessé la demoiselle Vannen-
hc-uck parce uu'elle refusait de l'épouser. Daniel 
fut d'abord accusé de meurtre, puis renvoyé l e ­
vant le Tribunal correctionnel oit il comparais­
sait hier sous l'inculpation de coups et blessures. 
La demoiselle Vannrubrouok indiipie que Daniel 
avait d'aliord voulu la .'eter dans le canal mais 
qu'il ne put y parvenir parce qu'elle se tr«'tivait 
tro . éloignée de la berge. Après plaidoirie île 
M Marie-Louise Kah. Daniel a été condamné it 
q-arante ours d'emprisonnement. 

n PARADE D'AMOUR ». — On peut se pro­
curer les disques d'origine de < Parade «l'Amour » 
Maison COUPLEUX FRÈRES, 3, nie < arnot. 
à Tourcoing, et 10 bis. rue Nain. 1 Roubaix. 3113 

Cercle militaire 
fie pt-éslent du Cefde Militaire nous prie de 

rapjwler aux officiers île réserve d'infanterie et 
d'artillerie île Roubaix et de Tourcoing, l'exer­
cice sur !«' terrain qui aura lieu anjouril'hui 
1" juin. Itemlez-vous place de Rnncq. à 9 h. 

Défense d'une portion do position de couver­
ture. 

JEAN. CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI-
CANT, 21, rue de Lannoy. Roubaix. vous offre un 
choix IMBUassi de chapeaux de paille pour hom­
mes, fillettes et enfants. 373'JOd 

La foire aux plaisirs de Sainte-Elisabeth 
Si le temps veut bien se maintenir beau, la 

faire aux plaisirs de Saintc-Klisabi-th des diman-
rfcj et lundi de la PeritcotMe sera un succès. De 
beaux dévouements ont surïi dans la paroisse 
pour mener à bien cette grosse entreprise. De 
tous cotés des cieiirs généreux répondent à 
l'rppel oui leur a été fait. 

I,o peMio trouvera sur le champ de foire 
t. tue. os atlrn«-tio:is qu'il désire, depuis la pèche 
électrique Jnsqa'au Mustc-Hatl e* sera repré­
sentée une délicieuse ssynette du lîrouttcux: 
«i L'affaire Pétard ». 

L'ouverture des concerts publics 

ture des concerts publics au l'an- Barbicux. Ce 
premier tas i sr t de la saison sera donné par 
notre excellente musique municipale « Li Grande 
Ha 

publ.é Le programme, que nous 
ser.i aftielié au kiosque. 

VOYEZ : CHAPELLERIE %)ES FRANCS, 
160, rue de Dunkerqat. — Nouveautés d e l à 
saison aux meilleurs prix 3JÔ0O' 

Les funérailles de M. Henri Dhalluin 
membre de la « Fanfare Delattre » 

Mai A 13 h. lira 1'égli: 
Martin, les funérailles de IL Henri DhaHuin, 
membre de a Fanfare Delattre. 

Ll levée du rerjss n été faite au domicile du 
défunt, rue de Lille, impisse des Arts, par le 
clergé de la par»issu Devant le corbillard étaient 
portées de magnifiques couronnes «le fleurs natu­
relles, ainsi que des plaques en marbre offertes 
par la Fanfare Delattre. le personnel des F.ta-
1. issements Lecomtc; et Despretx, le service de 
la Sûreté et les voisins. 

Le deuil était conduit par le père «lu «V-funt. 
M. Dhalluin, inspecteur de la police de Sûreté, 
.pic Misait la famille. 

Dans l'assistance, qui c'ait très nombreuse, on 
remarquait MM. Desmetlro. commissaire central 
de police: Rousseaud. commissaire-chef «le la 
Sûreté; Vivrat. adjudant des snpeurs-pmopiers: 
des délégations «ie la Pu icc. des tramways. 

I,a Fanfare Delattre précédait le corbillard, 
avec son drapeau cravaté de crêpe. Pendant la 
icrémonie rpVgieuse et sur le parcours, elle a 
exécuté la « Marche » de Chopin. 

A l'issue de la cérémonie, le «-nrtège s'est 
reforme et s'esrt dirigé vers le cimetière, oft a eu 
lien l'inhumation. M. le docteur Delahous**. pré­
sident, a présenté à la famille les condoléances 
au nom de la Fanfare Delattre. 

Amicale de direction et de maîtrise 
de l'Industrie textile de Roubaix-Tourcoing 

L'assemblée mensuelle a lieu aujourd'hui, di­
manche, au s è g e social. Café des Orphéoniste», 
12d. rue de la Gare, de !l h. :!0 à 11 h. 

Trière aux nouveaux membres de venir reti­
rer leurs cartes et livrets de sociétaires. De 
service: MM. G. Graper. .1. Alluin. G. Ridelle, 
I . Meirhaeghe, A. Delberghe, 11. Delmotte, \ . 
Fontaine. 

Section spéciale: inscriptions de nouveaux 
membres. De service: MM. Sluler, A. Dormei. 

V cl d'une coupe de basa 
Mm* Dekentel. commerçante, demeurant rue 

de Séb.istopol. <H1. a c.nstaté qu'une coupe de 
popeline, d'une longueur de 3 mètres sur 1 m. 30 
de largeur, lui a été volée dans son magasin. 

M. Walter. commissaire de police du 2" arron-
"iss-cment, informé, a ouvert une en«|uéte. 

Samedi soir, vers 21 h. 13, un Alger.es, 
roun Satd ben Ammer, 43 l a s , ms/casajl I 
5, rue Mahieu, k Lille, se préseataùl A ta (•»» 
msnence de police et dsclasmat «sw Crsàt fcaJnrt-
dus qu'il ne connsissait pas, lui avaient se*» assa 
foulsrd après l'avoir roué de coupa, ru»' 4s 
Tourcoing, face à l'Alcasar-Cinéma. 

Une arrestation pour coups e t bluta»»ai 
Le service de la sûreté a arrêté samedi ma­

tin, à 6 h. 30. Grand Rue, en vertu d'un extrait 
de jugement du tribunal de Lille, le condamnant 
à quinze jours de prison pour coups et blessures 
volontaires, un manœuvre, Henri Godefroj-, 4M 
ans, demeurant me Pierre-de-Roubsix, 44. 

Une auto heurte u p r i o n s 
a vers» e Jean-Jaurès 

Dana la nuit de vendredi à samedi, u s pan 
avant minuit. M. René Leveugle, entrepreneur, 
rue Chanzy. 36. a heurté avec son auto, ua py­
lône supportant une lampe électrique, asenBO 
Jean-Jaurès. Le choc fut assez vicient, la bas* 
du pylône fut brisée. L'auto a l'essieu araat 
faussé ainsi que son pare-brise. 

M. René I^rengle fut légèrement blessé et 
reconduit s son domicile par un automobiliste 
complaisant de passage A ce moment. 

VACCIKATIOK AeTTlDlPHTSaïQUE. — LuséU 3 
juin, s s h. .10 et à 1.'. h. 15. l iais— de Taccinetioa 
si tiniphtériçue rraluite au Bureau de chômage, rs* 
M/rie-Buisin . aT. 

CONCOBVDIA-HAJUéOHIE. — Aujourd'hui disses 
rhe. i l a b . . réunion au local. 175 bis. rus da Lasser, 
er tenue avec instrument, petit pupitre et casier r* 
pat redouble-. Départ pour Rnnies à 13 h. S». 

UNION DES MAITKES ARTISANS SE KOUBAIX 
J.SNNOY ET LEURS CANTONS. — Aujourd'hui èr 
manche, de la h. à midi, permanence au siéfs 
« Csts Pandore a. ;«. me Pauvre*. Reoseirurmeavt* 
vérification des feuilles d'impota. I,es membre» n'araa* 
pa^ encore leur carte sont priés de passer au plus ts* 
as aièse. 

FEDBEATION DBS AMICALES SE L ENSBIGM-
MEKT LIBPE DE EOUBAIX ET ETTTIatOsrB. 
la-ndi 2 juin, i 1» h. 13, 31 bis, rue du Vieil-Ahre»-
r.ir, r'union du Comité. 

CERCLE ORPKEONIQUE LES XL. — Aujourd'hui 
dimanche, a 11 n. 15, au local, réunion pour Isa par­
ticipants des conocurs de chant du lé juillet procàsis. 
rrii're de se munir des morceaux ds concours. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE KOUBAIX XT 
SES CANTONS. — Dimanche 1er juin, permanence 
di 10 k. i midi. 

« 
WATTRELOS 

UNE EXPOSITION DE FLEURS 
AU PROFIT DES VIEILLARDS 

Chaque année un Comité se forme au sein data 
bouleurs du Bon Fraisier, 5, rue des Fleurs, « o 
vue d'organiser, au profit des vieillards de l 'Hes-
piée e; des Vieux Ménages, une grande exposi­
tion de fleurs et de roses coupées. 

Cette année, voulant toujours faire mieux, es 
Comité, composé exdusivemejit d'amateurs ou­
vriers, s'es-t assuré le concours d'un professionnel 
de renom qui. par son expérience, émerveillera 
les amateurs de fleurs pour sa composition ds 
nouveautés florales d'une ooBection toute spéciale 
et apportera à cette exposition toute une variété 
de jolies roses. 

Cette bdile exposition aura lieu au « Bon Frai 
sier », S. rue dès Fleurs, les dimanche 13 e' 
lundi 14 juillet. 

Le prix d'entrée est fixé il 0 fr. 50 st dnnm 
droit il une superbe tombola, qui sera tirée a !• 
fin .-le l'exposition. 

Nul doute que pour cette œuvre de f.—UI 
s.ince la population ne réserve un bon cccueil au: 
membres du Comité qui circuleront avec de-
tickets d'entrée. 
LUNETTERIE garantie. Ph'« Mellln. W " . 240--

FEDERATION NATIONALE DES COMBATTABTt 
EELOES ET UNION BELOE. — Aujourd hui dusiss 
che. eervi-e de Secrétariat de B h. 30 à 11 h. Lei 
laissasses i élites, habitant W'attrelos sont invités i 
BLSBST au Secrétariat pour affaires les concernant. S' 
niumr du livrai s» fami'.le et du titre de pessios. 
Les membres des deux rroupements qui sont escore 
•strsists-asi renies militaires en Belî'ique. peuves» 
r-tirer leur certiC-at de présence. Les certificats de» 
vent être remis à la cendarmerie belge pour la 19 
juin. Les volontaires de guerre sont priés aie paaser 
s- ?ecrctari-t prendre connaissance d'une circulairs 

Cclonie de V i 
ts 

de Oxyde 

PHARMACIEN DE CARDE toute la journes «au­
jourd'hui. M. Turlur. 4. rue du Crétinier. 

OHIFTRE D'AFFAIRES. — Les perreptioss ds 
mois de juin auront lieu dans l'ordre suivant : lettrss 

\ à F la '-' iu.n: F a .T. le 3 ; K k N, le é; 0 S R, 
le 3: S i V. le 6 et \V à Z, le 7 juin. 

C R O I X 

LES OBSÈQUES D'UN CR0IS1EN 
GRAND MUTILÉ DE GUERRE 
A REM0NC0URT (VOSGES) 

On nous appreud de Remoncourt (VosgesL 
qu'il y a quelques jours dans cette localité,^ on 
conduisit s sa dernière demeure, M. Oscar Cer-
sebs. grand mutile de guerre, originaire d» 
Croix. 

On avait envoyé dans les Vosges cet enfant 
du Nord afin, espérait-on, de tenter une gué-
rison que ses grandes blessures et la faiblesse 
de son organisme atteint par les gaz rendait 
délicate. 

I^es Combattants de Remoncourt lui ont fait 
d'imposantes funérailles et des discours furent 
prononcés sur sa tombe dans le Préaident de 
l'Amicale des Mutilés et Anciens Combattants 
de Remoncourt et par un officier. 

Les grands traits «le la vie héroïque d'Oscar 
Corselis furent rappelé» à cette ociasion, ainsi 
que se s citations il l'ordre du régiment : 

« Excellent soldat, très courageux, se distin­
gue tout particulièrement à la tranchée par son 
entrain et son adresse à lancer des grenade» 
dans les tranchées ennemies, a 

On encore celle-ci qui, après qu'il eût subi 
l'amputation de la cuisse gauche, lui valut la 
M.'daillc militaire: 

« Sergent à la l i e Cie «lu 102c R. L; sous-
officier très bruve, ayant toujours fait preuve 
d'audace et de sang-froid. Le 2 juillet 1915 a 
enlev.' et maintenu un poste, malgré une f fé le 
de pétards et de grenades et a été grièvement 
blessé, a 

Sa belle conduite et ses grandes blessures lui 
avaient conféré la Croix de la Légion d'hon­
neur, obtenue après sa Creix de guerre et sa 
Médaille militaire. 

Nous nous inclinons avec respect devant la 
mémoire de ce brave décédé après quatorie an­
nées de souffrances et que le destin fait repofe» 
si près de la frontière que comme tant d'autre» 
il avait si flprement défendue. 
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GILDA 
p a r LOULS D'ARVERS 

J« Toua croya i s h o n n ê t e h o m m e , mal­
gré Tos c r i m e s pol i t iques , il vous a plu d-.' 
m ' e n l e v e r c e t t e i l lusion, votre œ u v r e est 
a c h e v é e , r ien n e v o u s re t i ent plus e t , puis­
que l e terrible Ranger auquel votre présence 
Oi'expose ne suffit pas t hâter votre départ , 
j e v o u s rappel le qu'en ce m o m e n t votre vie 
e s t s u s p e n d u e t un tll si ténu qn'il peut 
c a s s e r d ' a n s s e c o n d e i l 'autre. La m e u t e 
qui v o u s poursuit a perdu vos traces , pro-
fltes-en... «Ile pent les retrouver. 

Son mépris é ta i t si év ident , qu'il n'osa 
p lus lui parler de son amour . Du reste , e l le 
a x a i t ralssm, la mqrt le gue t ta i t d a n s l'om­
bre. Cossussent avait-I l pn 1 oublier ? 

U n e fols encore l 'express ion de bête tra-
q r é e parut s w son vtss*-e, il j e ta s u «'.ebors 
d e fur t i f s r e f a r d s c h e r c h a n t i percer l 'om­
bre c o m a s * s i de s e n n e m i s pouva ient ê tre 
c a c h é s d a n s tons le* co ins . 

— I l s ne m'auront pas, dit-Il t traver-
s e s d e n t s , pa» cet ta nuit. . . p s i m s i n l e n a u ' 
q u e la v ie m e tend une coupe d'espoir. J e 
p s r s , Gilda. c o m m e v o u s m e l 'ordonnes. . 
11. a s m e trouveront pas . . . J 's l deux rai­
s o n s d* v i v r e m a i n t e n a n t . . . c vous s et' ma 

t e n g e a n c e . . . Le prince n'échappera pas a 
ma haine une secon<)e fais . Alors j 'aurai le 
pouvoir, la fortune et un grand nom à vous 
offrir. Laissex-moi espérer que d'ici là vous 
penserez a moi quelquefois . 

— J e penserai à vous c o m m e un passant 
qui u traversé ma vie. e t qui en e s t sorti 
pour j a m a i s . Mon c o m p a g n o n de jeux d'au­
trefois est mort pour moi. Celui dont la main 
est tachée de s a n g m e fait horreur. Allez-
vous -en , Monsieur, je vous supplie de ne pas 
faire ma tâche trop dure, car eu réalité je 
c o m m e n c e i penser que j'ai eu tort de vous 
aider à sauver votre v i e . . . 

E l l e courut à sa fenêtre e t l 'ouvri t : 
— La route e s t libre. Monsieur, e t que 

Dieu m e pardonne si Je suis coupable en 
vous permet tant de fuir s a n s vous dénoncer 
il mon père, c o m m e je suis t en tée de le faire. 

— Vous ne ferez pas ça. Gilda, vous ne 
m e trahirez pas . Croyez-moi , l 'amour ne 
meurt pas si v i te et , quoi que vous en pen­
s iez , vous m'a imez e n c o r e . . . 

— E t c o m m e e l le s e recula i t écœurée , 
prête vra iment à appeler son père, il reprit 
a r d e m m e n t : 

— E n c e qui m e concerne , je n'ai jamai s 
a imé c o m m e je vous a ime m a i n t e n a n t . Vous 
ê t e s c e n t fois plus belle qu'autrefois ; eu 
vous voyant . J'oublie tout, m ê m e le danger 
mortel qui m e m e n a c e dans le désir que j'ai 
«le vons tenir près de mon c œ u r . . . 

Il s 'approcha. El le sent i t sur s e s j oues s o n 
souffle ha le tant et eut peur ef froyablement . 

Mais e l l e a v a i t en el le de ce fier s a n g 
hol landais qui ava i t a s suré l ' indépendance 

d? son pays , et cl ic trouva le courage de l'à-
propos. 

— Si vous ne m e lflohez à l ' instant , dit-
el le f e r m e m e n t . Je crierai et , en un ins tant , 
l 'alarme sera donnée d a n s toute la m a i s o n . 

I n s t i n c t i v e m e n t il s 'é loigna en d i s s imulant 
uue imprécat ion . 

— AUez-vous -en , ordonna-t -c l le , lui mon­
trant une fols encore la fenêtre , seule i s sue 
p issible pour lui. 

Son a t t i tude é ta i t si f e rme e t s i n e t t e 
qu'il comprit qu'il devai t obéir. Il courba la 
tê te rés igné et humil ié , puis se ravisant , il 
plia le genou et é l evant jusqu'à ses lèvres 
n i des plis de sa robe, il y appuya se s lèvres . 

Une s econde plus tard, il a v a i t e n j a m b é 
l'appui de la fenêtre e t s 'était la i ssé g l i s ser 
s a n s acc ident sur le sol . 

Gilda resta quelques ins tant s , écoutant s e s 
pas décroître d a n s la nuit , d e v i n a n t p lutôt 
qu'elle ne voya i t sa s i lhouet te se perdre dans 
le brouillard que perçaient déjà les premières 
lueurs de l 'aube. 

Alor-t s e u l e m e n t el le s 'abandonna et tomba 
défa i l lante dans un fanteui l . 

La vei l le d a Nouvel An * 

E s t - c e parce qu'il n e i g e a i t a b o n d a m m e n t 
et que le froid éta i t si vif que trois j eunes 
so ldats , é trangers à la vi l le d'Harlem, entrè­
rent ce soir-là à la cathédrale et suiv irent 
d'un regard curieux la process ion des bour­
geo i s de la vil le , e scortés de leurs f e m m e s 
en leurs plus beaux atours? 

A v e c un air d'onction e t de modest ie , 
approprié à ce t te c i rcons tance so lennel le , les 

plus fiers d'entre eux suivaient la foule des 
fidèles de tout â g e et de tous rangs , heureux 
de se met tre en règle a v e c le ciel avant de 
c o m m e n c e r une nouvel le année d'act iv i té 
industriel le , de commerce inte l l igent et sa-
gace . 

Quand l'horloge fraïqta ses douze coups de 
minuit , sonnant le g las de l 'année défunte , 
M. Van der Mir, l'un des consei l lers muni­
c ipaux d'Harlem descendait les quelques 
marches du parvis , en compagnie de M. de 
Biéderode . près de la bellee Oilda. Ils discu-
t!. !eut déjà des burbes de leurs tul ipes, gloire 
de la Hol lande, et pour lesquel les t k a c s » . 
d'eux dépensai t chaque année plusieurs mil­
liers de florins. 

Le hasard plaça les trois é trangers à por­
tée de leur voix , quand Bréderode annonça 
qu'il ava i t p a y é quatre mil le florins l 'oignon 
d'une tul ipe noire e t qu'il ne le revendrait 
pas m a i n t e n a n t pour v ing t mil le florins. 

— J'ai un a m i au Steeg . dit un autre, qui 
» découvert un nouveau bulbe qui n produit 
une vraie mervei l le , il "«oit le vendre la 
s e m a i n e prochaine. 

— Il montera au moins à 6 .000 florins 
dès la première enchère , aff irma Van der 
Mir s en tenc l ensement . 

— J e l e s donnera is , e t p ins encore, déclara 
Bréderode. s'il es t auss i parfait qu'on le dit . 

— Trop tard. a m i s , dit tr iomphalement un 
nouveau venu, frappant sur l 'épaule du pore 
de Gilda. J'ai a c h e t é l'oignon cet après tubli. 

— Vous l 'avez ache té? répéta Van der 
Julre, d'un ton qui n'avait rien d'amical , 
bien que l 'heureux acquéreur comptâ t parmi 
sec plus vieux « m i s . 

— Cet après-midi m ê m e ! confirma celui-ci 
t ranqui l l ement ; je l'ai l à . . . 

Ce disant , 11 appuyai t la main sur la poche 
intérieure i:e sa doui l lette fourrée, pour s'as­
surer que le p r i i i e u x Ijtillie reposait toujours 
près de son cœur. 

— Je l'ai payé l. l .oott florins, ajouta-t - i l 
l égèrement , et je ne les regrette pas . Je suis 
chnin ié «le n'avoir pus il n f e x p o s e r A la ten­
tation de renchérir sur les offres de mes 
amis , ou de subir leurs surenchères . 

Les trois étrangers s'étaient arrêtés . é«ou-
tant cet te conversat ion qui t émoigna i t ci 
bien de l 'amour et de l'orgueil «>s Hol landais 
pour leurs fleurs favori tes . 

— Voilà un heureux d iable ! ronchonna 
l'un d'eux, non s a n s une pointe d'envie de­
vant un h o m m e capable de met tre 1 5 . 0 0 0 
florins à l 'achat d'une fleur. 

Un rire j o y e u x fusa à côté de lui, mar­
quant seu lement une ironie. 

Mais .son camurude ne se dérida pas . 
— l ' ensez que je n'ai j a m a i s vu 5 .000 flo­

rins à la fois, dit- i l . Par Sa int -Gui l laume lui-
m ê m e . j«. jure que jiour tenir s e u l e m e n t ce t t e 
s o m m e dans m e s mains quelques minutes . Je 
serais capable de6 explo i t s les plus héroï­
ques . 

— Par exemple? s'euqnit le rieur de plus 
en plus amusé . 

— liitett un m m . D i n g ' n e , an seul mot . 
appuya une trois ième voix, quiressemblatt 
au son a igu e t doux à la fo i s de la pet i te 
flûte, donnez-nous seu lement votre autorisa­
tion, et ce possesseur ventru du f a m e u x 
Lv" ne restera pas l o n g t e m p s en possess ion 

de son trésor. Je sais un honnête juif qu' 
me ' • paiera li.OPO florins. 

— Et la chose se passera en d o u œ u r et 
sans d o m m a g e s , appuya la rude voix de sor 
l'i.m, rade. 

— Et le bulbe sera le vôtre ! conclut dr 
incine ton calme et moqueur celui qui, vrai 
semb!ablement étuit leur chef, et trois phi 
losophes qu'on a baptise Diogène , Pythagor* 
et Socrate auront, c e soir, tant d'argent dati. 
leurs poches qu'i ls ne sauront qu'en faire 
I<e malheur, ajouta-t- i l , avec la m ê m e indif 
férence j o y e u s e , est que la chose ne m 
parait pus tout à fait h o n n ê t e . . . et pas r" 
tout intéressa ute. 

— Toujours vos s c r u p u l e s ! . . . 
— Hélas ou i ! e t c e soir plus enco 

cu'hier, car j'ai trois florins en poche , a mu 
e t mon plus terrible e n n e m i e s t mort anjeur 
d'hui d'un coup d'-pée. D ieu a i t Son âme' 
mai s il était un redoutable créancier , et ' 
l>eux respirer en paix, pendant quelque» jour-
du moins , et v ivre en g e n t i l h o m m e . 

— Mais nous ne s o m m e s pas d e s genti" 
h o m m e s , noua, grogna P y t h o g a r e , e t non» 
ser ions s tupides de nous la isser entra îner pa 
d inut i les scrupules à ag ir c o m m e te ls . 

— O o y e s - v o n s reprit la voix j o y e u s e ? J< 
pense an contraire que c e sera i t i* n»u 
veauté du Jeu qui sauvera i t votre v ie as» la 
stupidité . E s s a y e z , ne fUt-ce qm*> pearr earte 
nuit, et v« ta verres que de bon» phl lesopkea 
c o m m e vous peuvent prendre plaisir an J e * 

, (A «itWe.) 
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